
Il était une fois dans un pays bien loin d’ici, un géant sans nom qui aimait 
voyager. Or, il s’était rendu compte que plus il voyageait, plus il rapetissait 
tant et si bien que parmi tous les géants du monde, il était devenu le plus 
petit. 

Il décida donc de voyager peu mais bien et même malin en prenant dès qu’il
le pouvait des raccourcis.

Ce jour-là, le géant souhaitait traverser la grande vallée mais il savait que 
son raccourci l’obligerait à traverser la contrée des Lutivores, une sorte de 
lutins qui vivaient loin de tout en se nourrissant exclusivement de fleurs….



Le géant pensait qu’il n’avait rien à craindre de nabots amateurs de 
pâquerettes, de pissenlits, de pivoines ou même de coquelicots alors il se mit 
en route à travers prés et champs piétinant à qui mieux mieux la précieuse 
nourriture des Lutivores….



Il ignorait que depuis de longues minutes quelques paires d’yeux 
analysaient cet envahissement de territoire et même, plus précisément, de 
garde-manger.



Les Lutivores se regroupèrent formant rapidement une gigantesque 
pyramide…



Et sans l’ombre d’une peur, ils attaquèrent ce tueur de fleurs !



Surpris et méchamment menacé, le géant fit demi-tour, s’enfuit tout en 
se faisant encore houspiller :
-Hors d’ici grand maladroit ! Un autre chemin existe pour toi !
-Que dirais-tu si nous nagions dans ta soupe ?
-Allez ouste et ne reviens pas ! Sinon, la prochaine fois on te mangera !



Mais il n’existe personne qui soit aussi borné et têtu qu’un géant même quand 
il est menacé de rapetisser.

Le géant patienta et vit enfin, les lutivores s’éloigner….



D’un énorme bond, il esquiva les Lutivores et fit valser au moins mille 
fleurs !

Amusé par le succès de sa ruse, le géant se mit à rire de bon coeur...



Il riait encore quand face à lui se dressa Colérix le plus grand des 
Lutivores. Il regarda le géant d’un air plutôt furax…



Sa colère fut si terrible que sa tête devenait de plus en plus horrible.
-Je vais te croquer espèce de grand dadais ! Hurla t’il en montrant ses petites
dents bien aiguisées ! Espèce de minus ! Je vais t’avaler entre quelques 
cactus ! File à toute vitesse sinon je mords tes fesses !

Le géant fila sans demander son reste !



Mais je vous l’ai bien dit : les géants sont rarement des personnes 
intelligentes et parfois, une leçon seule ne suffit pas.

Le géant imagina qu’à la nuit tombée, les Lutivores regagneraient leur 
chaumière et le laisseraient sans plus d’affaire, traverser la précieuse 
clairière.



Il patienta et dans la nuit étoilée, éclairé de lune, il s’avança sur la pointe 
des pieds…

Malheureusement, de la pointe du pied il fit craquer une minuscule 
brindille…



Oups !…



Patatras ! Il entendit les Lutivores lui dirent d’un seul geste et d’une seule
voix :
-Rentre chez toi ! Et c’est par là !



Le lendemain, le géant sans nom qui avait encore rapetisser se mit à 
réfléchir comme jamais. D’ailleurs, cela lui prit toute la journée…



Il réfléchit tellement qu’il en oublia son précieux voyage choisissant 
d’observer les Lutivores.

Il découvrit alors que ces petits dévoreurs de fleurs dévoraient aussi les 
livres…



Mais qu’elle ne fut pas sa surprise quand il comprit que tous lisaient le 
même livre dont la couverture le laissa sans voix…



Il rentra chez lui et commença, grâce à toi, une nouvelle histoire mais 
cette nouvelle histoire-là, c’est toi qui nous la raconteras !



FIN


